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*.\\ mc' f.Ai IG  f?ectcir ir^vstTiel 'lo l'éce*!'" iff ,-.'.' rr","í.'""te ce 
10 f environ de la mv-*ii ••tien intéra-•••.•• re tr-vte» Z.r d*-."ìlc-;e- rrt dr« ?*irr!urtrte 
qui d'ailleurs drit jrv.er un rSle eseert^]   J."rr  iVcenc-ie du ^c1 ad en résorba: 
le crírsre cui s^vit dene let villes et er redu^s.-irt le déficit c-_-orciai 
chroninue,  se heurte a"-r rr-vr.cipiux obstacles c:-rr;.: : 

- rancie de resene de corn ...icatirr, 
- situation ¿3 "'Z-i'r. enclavé, 
- insuffierrop der envi'"err. er rrt s correre:.?.!,  technique et hunr.in» 

Les activités  industrielles ne cent rac pour autant mortes» les 
facilités ficelles offerter par le cele des irvertisse-^-ts et 1er. nouvelles 
orientptior.s de noi it \r;' e éconcr.ioue tracie? roc? le Ccnseil Su-/r^P"i>r KilitQ*~e 
et le Gouvernement Prc'iroiro ont p?r^is aux r-articuli'-rs lu possibilité 
d1 entreverare i^r, actions nrorotionnelles dans 1er différents don&ines du 

>->• secteur industriel dent celui des industries recar.i 

L3S gD'""?r:ir<s f^c.tiíTrirss TCPA-^VTS 

Les industries Bécar.i";.;oc Tev.adiennes vont tiertÖt partir sur une 
nouvelle lancée après avoir connu une période aorte d'activités. Il convient 
de répartir er de-je secteurs ces acti\ ités de l*indu3tr:    tfcar.ique. Le sectev 
dit moderne dorine par les sociétés étrar-ères et le secteur dit traditionnel 
doiciné lui par des entrepreneurs et pronoteurs natienaur» 

Io- 12 5BC?BI
T
RÌÌQDÉRNB1D5S IFPTTrTRrSS ÎSCAKIH^S 

Ce secteur qui vient de connaître une régression des activités suite 
à la fenceture de quelexies toutes precières entreprises, plue précisément 
des «inples ateliers (Kétalux, Conetal, Arrêtai),  est r.rrqué aujourd'hui par 
la société" Cycc-Tchad, U3ine de contare des cycles, A~ec la création de !a 
SOIIAT (Société de natériel apicole au Tchad), projet dcr.t la réalisation 
des premiers travaux de construction de leucine est effective,  les activités 
dan* ce doraine industriel vont s'intensifier» 
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te- ctoîi  rr -v r'•'?-- < "/¡cf  Ar?«é*.el,   C--t.il   ft CTP-!'.?t,n]nx 

aujourd'hui fermio    >   ]^ «vi*« fler dlfff cv3 ¡-¿r  '•  'ile      -en—-^-v-nt ^o-J 

.at.L-:.s.  -.1  oc :r^-.:;-crt  not—  -t  •'. :   :'-.r>c et dcc r-rMlio~» „g*«,. 
i 1 r°.,er-. "      v "*" 

IA CV?I(TC:?AD 

La (^•(.••-to'-.r.d T.
4

- -ine  socióté anorto  r"> ea-ít..l   :e 70 cillions d* 
F CFA. Elle a repris en 1Ç62 r. ÏVur.iou (ville dv V..cd) 2 «¡s act.--t.-s de 
l'ancic:v.e rc-icté LAT^? >   savoir : !-or.tc~c 'o coclee ZÍ;Mr et Cyclomoteurs 
Fordet ¿••-.r-:>-o:r E»e:it ajcvtéc le  falcati• J»r lits et eib-oc nê'tplli'nie-. 
Le capital '.le la société c-t ccr.stif.é * 10C < par d-r :artioiri,tir.rs ¿tranc-red. 

Lee capacités anmcller  de rrotk:ct:or  ío ift  reciété rent les suivantes; 

f CC'C ur.ités (îs vélcs 
1  5CO unités de cyclone ter s 
7 OCO unit¿s c'e lits et si^cc r.ot-ïnimns. 

Is. scci¿té a. c-úc-é 94 ïïattona'ix nour un salaire  -lo^al de 53 Bil- 
lions de F ??L es 1976 ecrtrirvart «ir.si lardent h la lutt¿ centre le chtea-e. 
-et effectif du p—sorrol te1 ad i on r»i cenr.é de croître : il  est »asse* de 
73 porscr.rec en 1972 i   <;4 en 1576. Cette période 1?72/l?76 a été'saroué« 
aussi par ur.e nette amelioration dv chiffre d»r.f'r/rss. Les inv-stisseWts 
sont en totalité finance par le capital de le  société.  Ceo investissements 
s»élèvent actuellement a 86 millions de F C?A. 

EATPTCM'S /F •)'5^i/>tTn.-.>im T)^ j_n  cvr;'.cmCIJ/T) 

La Cyclotchad rencontre des difficultés surtout dans l'écouleaent 
de ça production, dans iV-^ovisiorr-rent de ce- usine er. matières preoie-ce 
et dar.c la disponibilité d'une nain-d'oeuvre locale miF.Mfiée. 

1°) PXÇLU^e .-le marchés 

a) le_innj^i..ir^ricmr. La Cyclotchad écoule tant bien que r.al toute sa produc- 
tion seulener.t sur le marché intérieur. En effet, la société R. DURAS, société 
icpcrtatnce et rôdeuse de bicyclettes et cycloneteura de type difé-ent 
de celui de la Cycloteh&d, livre une vive concurrence à cette dernière. Il 
faut signaler ausci l'ertrée écrive en fraude de ces afees produits d'orir-ines 
CftjEerouneise et riférianc. 

b) le_r-r^M.^l^ieur. Leo ohaness de réussite de la Cyclotchad seraient 
minces au cas où elle envisageait d'exporter sa rroduction sur le marché 
extérieur, notaient dans les ?ay.~ linitrophes. Les importants frais financiers 
supplénen.aires de transport rendent plus chers les coûts de production de 
bicyclettes et cyclomoteurs de la Cyclotchad. 
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On ne saurait pernor ^e 3n "óírtép^tton dt» l'HD^/.C nr Ir- Tcv
.-î'? frivrirr.it 

de nouveaux "iébo'Jchés our prrduits fie 1B cyclotohad.  Cnt^e r'ir.t*~rr.t*.c<Ti 
pourrait au contraire retiro nr. r^ril  la ^'clotchnd. îîn cff^t,   2or usi.r.«s 
des pays nebros de T »ïTr»EAC (r--s cft^rr. pour 1?. n?uprirt)  <pji sont de surcroît 
soumises à dea firmali t4«5 roir.s 3 curd er, Hvroretont "re concurrer.ee cnr.a 
perei a l'usine Cyc]otch¿:r!, 

2°) Prob]^r.r> d'ev^rrvi ^ orT^-^r.t 

CcnT1» matières  rreniV-'ec fr.t^cnt drr.s sa production,  In Cvcüctchad 
inporte en franchise de icM'ane dec TùòCCS détscréers et des tuves de la 'îrar.lc- 
BretafTie et des produits destinés e la fabrication des chambres a air provenant 
du Japon» Le rencherainemer.t de ces ir^ortatior.j entre Donala (port o&ritiae 
camerounais) et ÎToundou  (lieu d'installation de l'urine Cyclotchad) est diffi- 
cile et oblige lfusine à constituer des stocks importants.qui entraînent des 
frai« financiers impórtente. En 1975,  il fallait prévoir 6 cois de délai ertre 
l'embarquement depuis le pays de provenance et l'arrivée e Koundou. Ce délai 
fut de 9 noie en 1976 et 10 mois en 1977. 

3°) Problème de main-d*oeuvre 

Le personnel qualifié de la Cyclotchad n'est constitué que par dee 
expatriés. Les initiatives de la société de fermer des cadres nationaux ont 
échoué» Le manque de vocation des jeunes ^chadiens pour travailler dans les 
entreprises industrielles a été la cause de cet échec. Le Cyclotchad continue 
néanmoins de foncer dans l'entreprise son personnel tchadien. 

PROJETS E!I COURS DE REALISATION (LA SOEAT) 

La SOKAT (Société de Matériel Aericele au Tchad) est une société 
nixte au capital de 270 millions de F CFA. 

L'usine dont les travaux de, construction sont encore en cours« a 
pour objet principal la fabrication des charrues, des multiculteure, des 
charrettes agraires, des plateaux bois, des charrettes et en général de tout 
outillage et matériel agricole a main ou à traction aniaale par opération 
à froid (cambrages, découpages, perçages, poinçonnages, soudures, neulage« 
et polissages, assemblages et peintures)* 

La capacité initiale de l'usine est définie de façon à réaliser 
annuellement en un seul poste de travail les fabrications de : 

- 15 000 charrues B.P. 4 sous licor.ee Bourguignon 
- 2 300 ensembles roues et essieux 
- 2 300 plateaux de charrettes 

450 houes sous licence Konzcn» 

Les investissements de la SOKAT seront constitués en partie pax 
son capital et en partie par des prêts L. lon£ terme consentis par dea orga- 
nisas» spécialisés. 
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un prit de UC milliers de F CFA vient d'etre cocerlo en Juillet 1977 prr 
la Caisse Corami? tic Coopération Eco.onique h la Pernii. Tc^ediorne do Crédit 
et de dépôts peur ]••> finpne«-' v,t partiel d\: pr<- ; rr.--e d,ir.v<v3t1.rso"cr.tn et 
de fonction1--»- •«»•t Aa l'"::ire» 

La SC'1/T ect cerise au r¿~ire privila-'--'/ ¿u Cede doc investir-r..-:-.« As 
dar.c le RépubM-ue dv Tcupd. E?le bô*r.?ficie on conr.^vcrce d'un certain r.o~*.re 
d'avantages firca':x, 

HOI.TAGS D7! ?T: _]P.*S 

Un projet relatif h cette industrie ect présenté rar Y..  IZTJJL. 
Il s'ttfit de monter e N'Dja-era dos montres afin de lutter contre l'infortir te 
contrebande qui ce développe pour cos produit".  le faiblesse des ir.ve?tinccrr-:itB 
projeter,,  ainsi que 1er avantages fiscaux qu'il  fallait accorder pour permettre 
à cette production locale d'être compétitive, n'ont pas perrcie d'aboutir à 
une real i cation effective» 

IT. SD^^^TRADITJpr^L 

Le secteur traditionnel r en-¿¡rente ur.e part très nar~inale dans 
l'iniuat-ic pícanique du Tchad. Le développeront de ce secteur est particulière- 
ment handicap«'' par les facteurs suivants : 

- insuffisance de3 reyens financiers des promoteurs, 
- mauvaise qualité de la plupart des entreprises, 
- mauvaise élaboration des projets. 

Corme strate~ie de dcvelopperrent de ce secteur traditionnel de 
l'industrie t-hadieme en -¿r.éral, le Gouvernement a cri en 1972,  et avec 
l'aide de l'Oî.TDI, le HPIT (3—eau de Pronotion Industrielle du Tchad). 
Le HPIT,  qualifié d'organe noteur de l'industriel iration du Tchad s'occupe 
entre autres des activités ci-dessous : 

- reeborche des projets valables justifi-nt un investissement, 
- étude et élaboration des projets pcvr les petits investisseurs, 
- installation et pronotion des petites et moyennes entreprises 

tchadiennes, 
- Bise en place des formules rapides et efficaces d'appui, 
- création d'un fonds de financement des petites et moyennes entre- 

prises tchediennes. 

En ce qui concerne précisèrent le secteur traditionnel de l'inductrie 
mécanique tchadienne,  il existe dans le pays et surtout à H'Djanena, de norbreux 
ateliers de soudure dont le développement et 1»organisation par une action 
promotionnelle pourrait donner lieu h des entreprises importantes d»indust-ie 
mécanique» 
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Parmi cor rteit^rr,  on T>°' •'  r''ry ccrr o arrr"1^.  In CppnoVot'1 ^o d«g PJìTTìC"   -n 
do Cnntin-o du TC'7J> ( le COr'-YV'iTCATC'lAïï).' 

La COP
1

*-'--pt ivo -Irr PnV"4cf>.' te de Critlricn dn ?cv«d  rvt crift'o en 
197C»   EPo  f ,-••--!-i n-i"" t'rrr dr.-a con'i t; ">nr rati:;rp: :.T" 

Jo.p.CpnfoiTvront  h res 
Ctrtntr,  In  Coo;-fr" ricntcVfi n p"ur o'1 jot do  fnr'lM.rr ?i n<" n tremaron nrtinano- 
l'exercice do lern i^t''. '..toe prefer,:; temei lor do r^c'.vction Pt de vorte don 
ca^tin^c et :'.'tr"r. I" or^p''-,,ptive crypto not1 ri10-'nt 57 mrrvrcr, 

I'noti vit'   lo la coo-ó" "at-1 ve  conrinte r   fabr ' ""':r dor. csnttnen, 
dee brouettT  pt  dor. rcoaur.    le   'rovjil ç.rt prient«? ot-tto'"orront 
à la'mâih.La coopérntivs ut-¡?':-.e 1 nr  ffìtn umr;éc corro irati Ves prciriòren, 
'les  foui]']'.:s de t*la coO + cnt  tri T  cv^ror,  ronre équiperont de travail»  les 
meirLres de la coopérative utiHc^o-t 1 '" ioptmncnto rudirccntaVeE oui sont 
loo propriétés personnelle? de c1 aquo rerv-c» 
• •«• 

Depuio on création, In coopérative n'a benefició" d'aucune forme 
d*aide, tant Intérieure qu'extérieure. La cooperative réalise un chiffre 
d'affaires d'on-'iron 50 CCO F CFA rar .lour. 

In. Coopérrtiva omaso"« lo développeront de sa production» Ce qui 
pourra re rJa1 'cor qu'en ne dotant <*e tratártele d'écutpo-   nt plun oophistiqvé'o. 
A cet  ef'f'et,  la cocréTtivr rc preone d*ac\etor vie p-erne  o-ovr redresser 
1nc f*ts, une draille un conn-cr-^ur,  uneporcp"-c, une feule, une riveteuro 
et v.no fc-r-e. 

Evidemment la coop c'ariti ve devrn e-virn-er la formation dee special Irte 
pour nani-^ler IT  3 iff ¿rents instruments no""-m'::» 

projürs EI: cc'^c DS REALISATION 

1e)  Co 0 r * ; ~a t i v e p* e 0 _lj?p_ Mora Tchad :->~ iff. 

La Cooperative a ¿té créte on 1T76. Elle crploie en penaanence 8 
perrenncc. Elle rcpréser.to un e'fort tros ir.7crtr.rt d*organisât ion et 3e 
travail mét^c'i-pue. lv rr.cntrnt •1"c ir.vocticce:;pnts h effectuer c'élfcve a 5 

millions de Y CFA.  La rein-d*neuve pvrVue ont de 21  pornonnoc» 

2° ) Es?îliPAAJiU.. A°. ÏLKJ^JZLJPM 

Le  Bureau do Promotion Ïnïu3tricl?e du Tcvad  a  étudié avec le 
promoteur 1er. porribilités d'installation de troie mouline à mil dans lés 
rros vi]l/i~ec- proches de ÎJ'Djrronn. Le Bureau est également intervenu pour 
le financèrent do co projet. 

3°)  CaraTA. Pilote b .r'Djr.rcna 

Le Bureau de Promotion Indi:rtriello ent on train d'étudier la possi- 
bilité de denier/h un atelier de réparations tcécar.iruoD propres,  bien équipé* 
et bien organicé. Le Bureau r déjh trouvé un mécanicien parmi les mécaniciens 
déjà installés,  qui norait apte pour cette expérience. 

/.de donner à un mécanicien tchai'ien lea moyens de monter un atelier.•• 
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ni. co?:giXTcr 

L,-r1,.:r,*rie r.í^í»ri".tic tcî.t :: cr.ne crt Irin <*c  -ov^tir v.o  er.ver-.vrc 
irpcrtr.rte» On peut  rT:pi*o:-or réelle- "rt -r-vr 2* > -t^-.t 1 ir-it^e au rcontii.-c 
de bicyclettes et cyc?rnoto"rs et v  <'«:•  ri'a"1 • r.r.t'.T.- d'ir.ivrr. ~ec .vtiErr.r.'. *• 
î'r.ic  lrr ¿if*Vcultc*s rv.rticn.li r'"!: ¿c l»»-r.r."-.io to1 *•'.: c-r.-e en  ~év 'r&l n'ont 
pao <5-'a^T,/' "',v.r .-••.: t.•-'• * cr-  rootf-v.r ir.'*.:::tr 1 ">"•   f.'i  ~rt '••-.^rc cu ct-ido or.Vr—ors- 
r-fii"e.  To ;'.;•''••<•»? o- ; oror.t   'c  l'irruririf? r'c'l'v-  V---*r* "Vre ^o în rtfaoluticr. 
des rrcVlV-T f^'eifi""^  ".ü i no "r^r\t  r   1*»'r^r.rr"'e tc^iiienr.a L  savoir 
r.&tfc-_-<--r.t l«r --c-Mîr'-'S -io : 

- d/ciïnclpv,"'irt ¿u rr.vc» 

- ferrati on A.ez cp.:"~en nationaux ïi.'.^e-'*'»-•-•>::::., 

- aide financic-re. 
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